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Les origines de l'habitat dans le canton de Vaud

Georges Nicolas-Obadia

La carte des origines de l'habitat dans le canton de Vaud s'ef-
force de repondre ä la question suivante: avant quelle date y a-t-il
eu des constructions sur cet emplacement Cette carte n'est done pas un
essai de datation des bätiments qui ont ete la plupart du temps
demolis et reconstruits une ou plusieurs fois depuis leur implantation ;

ce n'est pas non plus une carte archeologique des origines de l'habitat
en raison de la date recente choisie comme point de depart: 1300.

Toutefois, si un emplacement actuellement bäti l'etait dejä ä l'epoque
romaine ou avant, il est extremement rare qu'un document ne l'atteste

pas avant 1300.

Par contre, il existait des emplacements bätis a l'epoque romaine
et parfois au moyen age qui ne le sont plus actuellement: la carte
n'en rend pas compte et ceci pour deux raisons. Tout d'abord, depuis
l'etablissement de la carte archeologique du canton par David Viollier,
en 1927, de nombreuses decouvertes ont ete faites sans que le public
en ait toujours ete informe; d'autre part, malgre le rythme soutenu
des trouvailles, surtout dans les dernieres annees, il est probable qu'un
nombre considerable de vestiges reste ä decouvrir comme le montrent
les recherches recentes sur la centuriation ä la Cote, Lavaux, dans le

N.B. — Les sources utilisees pour l'etablissement de la carte sont, par ordre d'impor-
tance:

— le Dictionnaire historique et biographique de la Suisse (cite: DHBS), 7 vol. avec suppl.,
Neuchätel 1921-1934, et le Dictionnaire historique geograpbique et statistique du canton de

Vaud, 6d. : Eugene Mottaz (cite: DHV), 2 vol., Lausanne 1914-1921,

— les cartes et plans geometriques du XVT® au XIX® siecle, conserves aux Archives
cantonales vaudoises sous les cotes GC et GB,

— les cartes nationales de la Suisse dans leurs editions successives au 1 /50 000®, au
1/25 000® et au 1/100 000®,

— les Memoires et documents publiespar la Societe d'histoire de la Suisse romande (cites : MDR)
et la collection de la Bibliotblque historique vaudoise,

— les articles de la Revue historique vaudoise (citee: RHV) depuis sa parution en 1893
ainsi que de nombreuses monographies locales.
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Pied du Jura et la Basse Broye. Par consequent, sans se prononcer
sur la question de savoir s'il y a une solution de continuite entre les

constructions de l'epoque romaine et du haut moyen äge, force est
de constater que l'etat actuel des recherches ne permet pas d'integrer
les connaissances sur ces deux epoques dans une carte des origines
de l'habitat dans le canton.

La situation est identique en ce qui concerne le moyen age: les

recherches sur les villages desertes (Wüstungen) vaudois restent ä

faire L Par contre, les villages absorbes par les bourgs sont mieux
connus : des le XIe siecle Orbe regoit la population de Villars et
Bosceaz 2 ; Aubonne depeuple Trevebn et Bougy Saint-Martin 3 ;

au milieu du XIIIe siecle Aigle a probablement attire les gens de

Villy 4 et ä la fin du XIIIe siecle Morges commence ä assimiler les

habitants de l'ancienne paroisse de Joulens 5. La plupart du temps
cependant, ces emplacements sont encore bätis et sont done repre-
sentes sur la carte par un signe en rapport avec le nombre de bätiments
actuellement construits sur les lieux.

Est-ce ä dire que la carte ne tient pas compte de l'importance
relative passee des emplacements actuellement bätis II faut tout
d'abord remarquer que si les anciens hameaux ou villages ont consi-
derablement augmente de superficie depuis le moyen äge, leur hierar-
chie a peu varie depuis cette epoque. Ainsi Lutry est encore dans une
position intermediaire entre Lausanne et Vevey tout en continuant
ä etre une agglomeration beaueoup plus importante que les hameaux

Savuit, Chätelard et Corsy; le cas de la commune voisine de Pully
aujourd'hui beaueoup plus peuplee que Lutry montre il est vrai
que l'ordre hierarchique a pu etre modifie. Mais il n'en reste pas

1 Signaions cependant Rimoux dans la partie jurassienne de la commune actuelle de
Bassins ; Le Volatard et Montlafon dans la commune de Le Vaud ; Pellens dans la commune
de La Rippe ; Le Vemey qui existe encore sous la forme d'un hameau dans la commune
de Bursins; Marcins dans la commune de Gland; Ciarens, hameau de la commune de
Vieh; Hovens, dans la commune de Valeyres-sous-Rances ; Soulens entre Bretigny et
Bottens; Chavarmes au sud d'Echallens; Bornuit dans la commune de Bex (sources :

DHBS 5, p. 495; DHV 2, p. 242; DHBS 5, p. 501; MDR 1« ser., 3, p. 114-115,
DHBS 4, p. 662; DHBS 2, p. 526 ; DHV 1, p. 279 ; DHBS 5, p. 729 ; DHV 1, p. 401-
402 ; DHV 1, p. 259).

2 Frjederic de Gingins-La-Sarra, Histoire de la ville d'Orbe..., Lausanne 1855,
p. 26.

3 DHBS 1, p. 455.
4 Eugene Corthesy, Etudes bistoriques sur la vallee des Ormonts, Lausanne 1903,

p. 32, note 1.
5 DHBS 5, p. 15.
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moins qu'ä l'aide des quelques renseignements chiffres du XIVe et
du XVIe siecle sur le nombre de feux 1 et surtout des indications
fournies sur les plus anciens emplacements bätis par les «plans
geometriques » du XVIe siecle et les cartes topographiques des

XVIIIe, XIXe et XXe siecles, il est possible de se faire une idee
ä peu pres satisfaisante de l'importance relative des bourgs, villages
et hameaux au moyen äge.

Une representation adequate a pu alors etre fournie en choisissant

empiriquement des dimensions de signes adaptees ä ces donnees histo-
riques et ä l'echelle d'etablissement (1 /50 000e) puis de publication
de la carte (environ 1 /300 000e) en partant de l'idee qu'avant 1300
les bourgs n'etaient guere plus etendus que les plus gros villages.
Enfin, le choix de trois dimensions de signes (agglomeration, hameau,
bätiments) a permis lorsque cela a ete necessaire de representer des

«faubourgs » (Yverdon, Lausanne, Vevey, etc.) ou des « ecarts »

(paroisses de Lausanne, de Lavaux, etc.). Apres 1300, le probl£me
etait plus simple ä resoudre puisqu'il suffisait de rendre compte des

constructions nouvelles dont l'emplacement et l'importance sont
connus avec une relative precision.

La traduction graphique de l'ensemble de ces faits a ete facilitee

par la tendance ä la dispersion de l'habitat depuis 1350. Une reigle

semiologique simple veut en effet que l'information la plus ancienne
soit privilegiee par rapport a la plus recente : or l'habitat etait beau-

coup plus concentre au moyen äge qu'aux epoques modernes et
contemporaines : les signes choisis diminuent done de taille au fur
et ä mesure que l'on se rapproche du XXe siecle. Les agglomerations
les plus anciennes peuvent ainsi etre representees par des signes rela-
tivement plus gros sans fausser la lecture de la carte qui est avant tout
historique et destinee ä donner une vue d'ensemble de l'implantation
de l'habitat et de la formation du reseau urbain vaudois contemporain.

La carte presentee n'est done pas un instrument de localisation
analogue ä une carte topographique et il serait vain de chercher ä

l'utiliser, pour determiner si un bätiment precis etait construit ou

1 Jean-Jacques Bouquet, Quelques remarques sur la population du comte de Savoie au
XIVe siecle, d'aprh les comptes de subsides, dans RHV, 1963, p. 49-80. Louis Junod, Gens
de Sainte-Croix et gens de Bullet en 1550, dans RHV, 1942, p. 41-48; La taille de 1550äNyon,
dans RHV, 1958, p. 92; Essai sur la propriete foneüre ä Lavaux en 1550, paru dans
Melanges offerts ä M. Paul-Edmond Martin, Geneve 1961, p. 255-270 {Mim. et doc. publies
par la Soc. d'hist. et d'arcbeo. de Genlve, 40).
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non ä une epoque determinee : l'echelle de publication rend d'ailleurs
ce genre de tentative impossible. Mais le but recherche ayant ete
defini il est maintenant possible de reformuler la question initialement
posee : avant quelle date cet emplacement actuellement construit d'un ou de

plusieurs bätiments a-t-il ete bdti pour la premiere fois?

Les sources que nous avons utilisees ont ete indiquees au debut
de cet article; quant k la technique que nous avons employee, elle a
consiste ä etablir un fichier des noms de lieux par commune ä partir
du depouillement exhaustif des articles du DHBS et du DHV et
de tous les noms et lieux-dits reportes sur les editions de la carte
nationale des annees 1950. L'ensemble de ces renseignements a ensuite
ete verifie systematiquement ä l'aide des references fournies par les

volumes, articles et publications diverses puis critique lorsque cela

s'averait necessaire ä l'aide des documents deposes aux Archives
cantonales. Ensuite, ä l'aide des cartes anciennes, des plans geome-
triques et des cartes actuelles, le contenu du fichier a ete reporte en
couleurs differentes suivant les epoques sur les cartes topographiques
des annees 1950. Enfin les originaux en couleur au 1/50 000e ont ete

interpretes en noir et blanc sur un fond topographique simplifie a

partir des quatre feuilles au 1 /100 000e qui couvrent le canton; le

nouvel original ainsi obtenu a alors ete reduit au 1/310 000e pour la

publication.
** *

La carte obtenue montre qu'avant 1900 l'implantation de l'habitat
est liee aux phases de defrichement et de colonisation et qu'apres
cette date, sauf dans les aires de colonisation comme les marais ou les

espaces intercalaires peu intensement cultives, les nouvelles
constructions sont avant tout urbaines ou non agricoles.

Les emplacements actuellement bätis sont pour un tiers des

villages et hameaux groupes, d'origine celtique (helvete) ou romaine ;

mais il faut remarquer que, dans la mesure ou il est possible d'evaluer
la surface defrichee ä la fin de l'epoque romaine entre 40 et 60 000
hectares, pres de la moitie des communes vaudoises sont interessees

par la colonisation avant le Ve siecle. Les aires oil l'habitat etait
implante ä la fin de l'Empire romain semblent avoir ete des surfaces

planes situees dans les niveaux thermiques les plus chauds et parfois
plus frais (Pied du Jura) ainsi que certaines des fortes pentes actuelle-
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ment plantees en vignes (Lavaux). Mais d'une part un lieu occupe
et bäti ä l'epoque romaine n'etait pas forcement cultive ou utilise

pour l'elevage comme le montrent les decouvertes recentes dans le
Pied du Jura 1 et d'autre part il n'est pas prouve que l'emplacement
actuel de tous les villages situes en des terroirs dejä defriches ä cette

epoque aient ete bätis avant le Ve siecle.
La question des grands defrichements effectues dans le « Pagus

Waldensis » probablement entre le IXe et le XIIe siecle est encore
plus delicate car eile fait intervenir en plus de problemes archeolo-
giques et historiques encore mal elucides des querelles linguistiques
qui ne sont pas pres d'etre videes. En revanche, grace aux travaux
d'Hektor Ammann, la formation du reseau de bourgs dans le Pays
de Vaud, en deux phases : du Xe au Xle siecle et surtout du XIIe
au XIIIe siecle, est bien connue 2. Son role dans la structuration
de l'espace agricole vaudois est determinant. Mais il convient de

remarquer que les « villes neuves » creees ex nihilo sont extremement
rares 3 et que ces bourgs ont presque toujours ete installes pres d'un
chateau, d'un monastere ou d'une chapelle, dans un terroir defriche

ou ils se sont souvent substitues ä un village ou un hameau beaucoup
plus ancien; enfin un certain nombre de bourgs ont simplement ete

joints ä une agglomeration dejä existante. Le facteur de localisation
des premiers bätiments est done bien directement ou indirectement
lie ä l'agriculture meme si celui du bourg est commercial.

L'ensemble de ces faits qui exigeraient de longs developpements
explique certes la localisation des emplacements bätis les plus anciens
mais ne ressort pas immediatement de l'examen de la carte.

Le seul fait que montre la carte de maniere indubitable est que,
pour l'essentiel, le reseau de villes et de villages actuels est d6)a
constitue ä la fin du XIIe siecle 4 et qu'en dehors des aires viticoles,

1 Paul-Louis Pelbt, Siderurgie antique au pied du Jura vaudois, dans Helvetia archeo-

logica, 1 (1970), p. 86-95. Pour la definition du Pied du Jura nous renvoyons le lecteur ä

notre these « L'espace agricole vaudois » en cours de preparation.
1 Hektor Ammann, Die Waadt in der Mittelalterlichen Wirtschaft, paru dans Melanges

offerts ä M. Charles Gilliard, Lausanne 1944, p. 251-268; Über das Waadtländische Städtewesen

im Mittelalter..., dans Revue suisse d'histoire 4, 1954, p. 1-87.
3 D'apres le tableau des premieres mentions publik par Hektor Amman en 1954,

seul le bourg de Villeneuve semble etre dans ce cas (p. 48) ; le chateau de Morges est
anterieur ä la villa et celui de Rolle ä la villa nova (p. 46).

4 Et probablement meme avant 1300 pour ce qui est des villages et des hameaux :

voir la carte « Le diocese de Lausanne en 1228 » publiee ä la p. 14 de VA tlas historique
de la Suisse (Edition 1958).
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comme La Cote et Lavaux, l'habitat intercalaire est, ä cette epoque,
inexistant. Par consequent, avant 1300, Vhabitat est dans le Pays de Vaud
un habitat groupe avec des hameaux intercalaires dans le region lemanique

et quelques constructions isolees sur les plus anciens päturages des Alpes.
Le Jura quant ä lui est encore quasiment inoccupe en dehors des voies
d'acces au col de Jougne et du village de Vaulion dont le terroir est
defriche des le XIe siecle; les päturages semblent egalement y etre
beaucoup moins intensement exploites que dans les Alpes, sauf dans

les environs du col du Marchairuz.
La carte montre egalement que les defrichements et l'implantation

de l'habitat ont ete effectues indifferemment dans tous les niveaux
thermiques r, sous tous les cbmats locaux 2 et sur tous les sols vaudois 3

sans qu'un de ces faits naturels n'intervienne comme facteur de hmi-
tation : ainsi les valines froides et difficiles d'acces des Prealpes ont-
elles ete occupees et defrichees avant Celles du Jura et les niveaux
thermiques frais des parties nord-est, nord et ouest du Jorat avant
ceux de la partie sud sur les Monts de Lavaux. Les seuls facteurs
naturels qui semblent avoir Hmite l'activite des defricheurs sont les

marais, pratiquement inoccupes au moyen äge, et dans une moindre

mesure, les fortes pentes lorsqu'elles etaient situees dans les niveaux
thermiques froids. Toutes les hypotheses geograpbiques de type
« deterministe » sur le role du sol, du sous-sol et de l'hydrogeologie
sont en contradiction avec les faits historiques mis en lumiere par la

carte des origines de l'habitat.
Ce n'est qu'apres 1300, et plus precisement ä partir de 1350, que

commence une certaine dispersion de l'habitat qui traduit spatiale-
ment l'apparition de nouveaux systemes agricoles ou les debuts
de la transformation des anciens systemes de culture. Encore faut-il
souligner que, jusqu'au XVIe siecle, l'ancien type de defrichement
et d'habitat groupe coexiste avec le nouveau type en habitat disperse.
La carte montre que le Pied du Jura nord, les hauts de Broye en
aval de Moudon, Sainte-Croix et la Vallee de Joux, les vallees de la

Gryonne et de l'Avangon voient s'eriger au XIVe siecle des villages et

1 Karl-Friedrich Schreiber, Les conditions thermiques du canton de Vaud..., trad, de
l'allemand, Lausanne 1968, carte au 1 /100 000e (Cahiers de l'amenagement regional, 5).

1 B. Primault, Etude meso-climatique du canton de Vaud, Lausanne 1970, roneotypd;
cartes au 1 /100 000e et au 1 /200 000e.

3 Rudolf Haeberli, Carte ecologique - physiographique des sols du canton de Vaud,
Lausanne 1971 (Cahiers de l'amenagement regional, 12).
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des hameaux alors qu'ä la meme epoque les Monts de Lavaux sont
essartes par des defricheurs qui s'y installent en habitat disperse au
XVe siecle l.

Les periodes de prosperite relative de la deuxieme moitie du
XVIe siecle pour les pays de montagne ou les pays intermediates
(Jorat) et de la premiere moitie du XVIIe siecle pour l'ensemble du
Pays de Vaud, se traduisent par une importante dispersion de l'habitat
dans presque tous les pays agricoles vaudois. C'est que, pendant ces

periodes, les conditions economiques et sociales se pretent beaucoup
mieux aux defrichements individuels, meme si la coutume de la

plupart des communautes rurales vaudoises s'y oppose encore effi-
cacement. En particulier, la carte montre clairement le role joue par
les bourgs de la region lemanique (Lausanne, Lutry, Cully, Vevey,
Aubonne, Nyon) dans les defrichements et la dispersion de l'habitat
au sein des forets residuelles ou des terres dejä essartees des « Monts » :

le lien economique avec les vignobles pour la fourniture d'echalas et
de furnier est prouve par des documents et des textes des XVIIe et
XVIIIe siecles a. Par contre, la dispersion de l'habitat dans la Haute-
Broye et le Jorat au nord-est est plutot liee au developpement de

l'elevage comme en montagne dans les Prealpes et le Jura. Les rares
villages attribues par la carte aux XVIe et XVIIe siecles sont proba-
blement mal dates en raison d'un manque de documents ou de

vestiges archeologiques probants.
L'age d'or de la nouvelle paysannerie traditionnelle, la premiere

moitie du XIXe siecle, se traduit par une dispersion de l'habitat
presque uniformement repartie sur tout le canton avec cependant une
plus forte densite dans les pays d'elevage oü les constructions isolees

etaient dejä habituelles : Jorat, Jura, Prealpes. En meme temps,
au prix d'un certain endettement, les paysans reconstruisent et
implantent de nombreux « ecarts » dans les mailles encore laches du
reseau de villages du Moyen-Pays.

A la fin du XIXe siecle et au debut du XXe siecle, la periode de

prosperite laitiere 3 et les debuts de l'expansion urbaine se conjuguent

1 D'apres le depouillement de 1'inventaire des archives de Lutry (ACV, Ai 43) et du
Repertoire du Corps de Ville (Archives de la ville de Lausanne, deposees aux ACV).

2 En particulier par les rapports rediges en 1764 par les pasteurs vaudois k la demande
de LL.EE.

3 Georges Nicolas-Obadia, Contribution ä Vetude de la formation des prix agricoles ä
la production dans le canton de Vaud (1886-1920), dans RHV, 1969, p. 173-204.
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pour provoquer une croissance des villages et des villes vaudoises.
Cette phase de developpement reste cependant limitee; eile est sans

commune mesure avec l'explosion urbaine du XXe siecle et plus
particulierement de l'apres-guerre 1939-45 L Alors qu'aux alentours
de 1900, toutes les agglomerations vaudoises avaient encore une
individuality spatiale nettement visible sur la carte, en 1950 de

veritables nebuleuses urbaines polycentriques se sont constituees en
detruisant les vignobles peri-urbains et en envahissant les meilleures
terres agricoles. La carte montre enfin la tendance actuelle ä la constitution

d'une conurbation lemanique par la jonction progressive des

vieux centres urbains considerablement etendus par des faubourgs
et prolonges par des banlieues indecises constituees par des maisons

dispersees. Aucun obstable naturel, geotechnique, geohydrologique
ou topographique ne semble en mesure d'arreter cette expansion qui
massacre les plus celebres paysages lemaniques.

Deux remarques enfin pour terminer ce rapide commentaire de la

carte des origines de l'habitat : en montagne, nombre de bätiments
attestes aprts 1800 ont probablement ete construits pour la premiere
fois bien avant cette date. Le cas du Pays-d'Enhaut est ä cet egard
caracteristique : alors qu'il existe une carte satisfaisante de la vallee
des Ormonts au XVIIIe siecle 2 il faut attendre la fin du XIXe sitcle

pour avoir des donnees precises sur les chalets des mayens et des

alpages dans le Pays-d'Enhaut. En revanche, toutes les constructions
attributes ä la periode 1900-1950 sont datees avec exactitude car leur

presence sur le terrain a ete determinee par la comparaison des
editions successives de la carte nationale.

1 Voir sur ce sujet les plans de datation des constructions publics dans : La region
lausamoise de Lutry ä Morges, Lausanne 1966 (Cabiers de l'amenagement regional, 2) ; Haut-
Uman Cbablais, Lausanne 1969 {ibid., 7) ; Etude d'tm plan directeur : Lavaux, Lausanne
1971 {ibid., 9).

2 Copie d'une partie de la carte du Gouvernement d'Aigle par Isaac Gamaliel de
Roverea (ACV, GC 562).
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